
«t Louis Rrufvl, apprenti-cordonnier, Le prix des plaças est fixé pour Tour-
14 ans, ont été remis, ce matin, entre coiDfe* » S fr 50, en seconde classe et 
les mains de la gendarmerie de Rou- a 4 Tr 5° e n troisième, 

' —UImpartial du Nord donne les renseigne-
G e s j e u n e s g e n s o n t é t é s u r p r i s , l a m e n u suivants sur Deiannoy, l'assassin de La 

n u i t d e r n i è r e , SU P o n t d e s C o u t e a u x , à Q r o i s e . r e n s e i g n e m e n t s qu'il dit tenir d 'un de 

Roubaix, par des douaniers, au m o 
ment où ils cherchaient à introduire en 
ville un ballot contenant près de 25 
kilogrammes de tabac belge, valeur 
306 fr. 25 . 

La commune do Leers (France) or
ganise, pour le 14 juillet, un grand 
carrousel qui sera donné au bénéfice 
des pauvres. Le premier prix, ua su
perbe objet d'art, est offert par M. 
Georges Brame, député. Le carrousel 
aura lieu chez M. Plouvier, près du b u 
reau de douanes. Le manège est à la 
disposition des amateurs à partir du 30 
juin. Un carrousel d'essai aura lieu le 
jeudi 11 juillet. 

On lit dans la Gazetle de Tourcoing : 

Voici l'itinéraire de la procession de 
la Fête-Dieu, dans la paroisse Saint-
Christophe. 

Réunion des corps faisant partie de 
la procession : Petite-Place. 

Marche du cortège : Rue des Anges, 
ruedes Ursul ines , rue de Lille,Grand'-
Piae, rue de Tournay, rue de Rou
baix, rue des Orphelins, rue Notre-
Dame. 

Les reposoirs seront établis comme 
l'année dernière; le premier, à l'angle 
des rues des Anges et des Ursulines, 
le second, sur la Grand'Place, le troi
sième, au carrefour des rues de Tour -
nay, du Tilleul, du Château et de Rou
baix. 

La messe aura lieu à 9 heures; la 
procession à 10 heures et demie. 

La procession de l'église Notre-Dame 
sera faite le dimanche suivant. 

Infidélité, vol et fuite, voilà trois 
gros mots que vient de s'appliquer en 
les effectuant, une ménagère du Che
min des Mottes. Virginie D , . . 

Après s'être absolument dégoûté de 
son mari, elle s'est muni de la bourse 
commune, qui contenait 150 fr., puis 
ayant remarqué que Joseph D . . , qu'elle 
connaissait bien, avait de bonnes jam
bes , elle est partie faire un voyage avec 
lui. 

Donc toute la police est sur pied, 
pour rechercher ce coupable couple; 
avec 150 francs on ne va pas trop loin, 
cependant on vient de découvrir que 
Virginie s'était procuré un appoint de 
250 auires francs, empruntés fà une 
voisine; cela les mènera un peu plus 
longtemps, mais il y a une fin inévita
ble surtout pour les situations irré
gulières. On verra. 

Les trois filatures de Moulins -Lille 
dont la vente avait été plusieurs fois 
remise par baisse de mise-à-prix , ont 
été adjugées hier, dit-on, au Crédit 
agricole. 

E p h é m é r i d e s R a u b a i s i e n n e a 

20 juin 1620. — Maître François 
Becquart, pasteur de Roubaix, fait don 
à l'égiise d'un manoir avec toutes les 
terres à labour achetées par lui au 
Triez du Fontenoit,à charge par ladite 
église d'entretenir une école domini
cale depuis le premier dimanche de 
mars jusqu'à la Toussaint de chaque 
année, pour apprendre les enfants 
pauvres à qui on donnerait les livres 
nécessaires , à charge encore de faire 
célébrer tous les ans un obit pour l'â
me du fondateur. — Par un codicile 
du 19 août 1636,1e dit pasteur annule 
le don du manoir et des terres, et , au 
lieu d'héritage, assure à l'église une 
rente de 200 liv. par an, aux mêmes 
charges. 

TH. LEURIDAN. 
il ^ , 

E p b è a a é r i d e * T * u r « j n c t t n o i s e s 

20 Y60/. — Le fameux philoloque 
flamand, Juste Lipse, écrit au seigneur 
de Tourcoing d'alors Philippe de Groy 
Sslre pour s'excuser de n'avoir pu se 
rendre à Gondé, comme Philipps en 
avait manifesté l'intention. 

Cette correspondance amicale entre 
le savant professeur de Louvain et le 
seigneur de Tourcoing, fait connaître 
l'intérêt que Philippe de Groy-Solre 
portait aux Sciences et aux Lettres. Il 
avait une grande considération pour 
Elles, et s'y adonnait même avec suc 
cès. Il composa plusieurs ouvrages,en-
tre autres un MÉMOIRE très-étendu sur 
les affaires publiques qu'il soumit à 
Juste Lipse. Il consacrait beaucoup de 
ses loisirs à l'étude des Lettres ; la b i -
bliotèque de Valenciennes possède un 
cahier écrit dee la main de Philippe de 
<'roy-Solre, contenant les leçons du I 
jésuite Walerand sur le 3e livre de 
Y Ethique d'Aristole. f 

G. B. 

ses amis qui a eu l'occasion de voir demie-
ment le condamné à mort : 

« J 'ai trouvé Deiannoy étroitement gardé à 
vue dans sa cellule, mais ne paraissant nu l le 
ment affecté de cette surveillance continuelle, 
ni effrayé de la peine terrible qui pèse sur sa 
tête. Il est là, a t tendant pat iemment qu'on se 
soit prononcé sur son recours en grâce, ou 
plutôt sur sa demande en commutation de 
peine. Deux détenus postés à sa droite e t à t a 
gauche l 'aident dans ses besoins et peuvent 
quelquefois causer avec lu i . E o outre , u n 
soldat < t un gardien le surveillent nui t et 
jour . Quand je l 'examinai,il tenait en main u n 
livre qu'il lisait en se servant de ses lunettes, 
car, on le eait, Deiannoy est très-myope. 

Ses jambes et ses cu.sses presque tendues, 
étaient retenues dans une espèce de châssis en 
ler.par des chaînes et de lortes cordes. 

On di t Deiannoy très peu expansif. Il r é 
pond brièvement aux questions qu'on lui 
adresse. S'il vient à parler de ses parents , son 
visage s 'empreint de tristesse et il se met à 
regret ter amèrement de les avoir déshonorés. 
C'est pour eux surtout qu'il voudrait ne point 
périr sur l'échafaud et pouvoir aller expier 
son forfait a Gayenne le reste de sa vie. Sa 
sœur est, dit-on," fort riche et sur tout très 
honnête . Pour-quoi faut-il que la criminelle 
action commise par son frère rejaillisse sur 
elle et sa progéni- ture ? » 

Chronique des accidents : 
— A Saint-Amand, le nommé Mascaux. oc 

cupé à remettre une courroie uui s'était échap
pée de ses poulies a été entraîné par l 'arbre 
de transmission, et a eu la j ambe droite cas
sée. Il est aide-conducteur de machines à la 
fabrique de papier de cette Tille. 

— A Onnaing, le sieur Grégoire Degroisse, 
faisait quelques réparations à sa charrue, 
quand ses chevaux effrayés l 'entraînèrent après 
eux et dans cette course vertigineuse, il rece
vait une violente ruade dont il succombai t 
quelques instants après. 

— A Comines est mort subi tement , avant-
hier, pendant qu'il brassait le oain, le garçon 
boulanger Bernard, âgé de 65 ans. 

— A Arm^niières, Henriet te Leclercq, fille 
d'un mécanicien de la fabrique breuvart . a 
été écrasée lundi par la voiiure du sieur Léo-
pold Valquemanne. 

— Lé journal le Français annonce que sur 
la recommandation de M. Merlin, député du 
Nord. M. Caby, ancien maire républicain 
d 'Anhiers, condamné à tro s mois de prison 
par la Cour de Douai , pour subst i tut ion de 
bullet ins aux dernières élections, a obtenu, 
par décision en tete du 1 > mai, remise en
tière de la peine d 'emprisonnement à laquelle 
il avait été condamné. 

— Amiens vient de célébrer avec une grande 
solennité la fête du centenaire de Gresset. 

L'Académie de cette ville avait, a cette oc
casion, mis au concours l'éloge en vers du 
gracieux poéto de Vert-Vert. Dans la séance 
publique de dimanche dernier, le rapporteur 
a fait connaître, dit le Journal d'Amiens, 
que neut ouvrages, dont trois remarquab.es , 
avaient été présentés et que la Commission, 
dont les conclusions ont été approuvées par 
l 'Académie, a jugé nécessaire de partager le 
prix entre deux de ces ouvrages et de décer
ner à un troisième une mention très honora
ble. 

Les deux premiers lauréats sont M. Albin, 
le sympathique chef de cabinet de L. le p ré 
fet du Pas-de tCaUis , et M. CL.U^'.Û* LtfMfgy, 
d 'Amiens. 

Le journal radical d 'Amiens, le Progrès de 
la Somme dit que « la séance de l 'académie 
amiénoise, à laquelle assistaient le premier 
président, le prefet de la Somme, M. René 
Goblct, député et maire actuel de la ville, le 
général Ducros, était présidée par M. Dubois , 
aancien maire , qui a prononcé un discours où 
il a lait une charge à fond de train contre Ro
bespierre, la Révolution, ? es hommes et ses 
œuv /e s . » M. Vloz, qui lui a succédé, a lu un 
éloge de Gresset par un membre décédé de 
l 'académie, a aussi « a t taqué rudement Vol
taire.» 

— Un violent incendie s'est déclaré dans 
le bât iment de l'asile de Prémontré . (Aisne/. 
C'est dans le magasin au fourrage que le feu 
a pris. La ferme tout ent ière , le logement du 
fermier et son mobilier, le bât iment des tra
vailleurs et leur d i r t o i r établi au-dessus , le 
presbytère et la chambre de? morts ont été 
détrui ts avec les récoltes, les bois et autres 
matér iaux à employer, les out i ls , le ma té 
riel du dortoir sauf les matelas qui o n t pu 
être sauvés. 

Aucun des pensionnaires de l 'asile n 'a é té 
blessé. Quelques u n s même, de la section des 
idiots, ont pris place à la chaîne. 

Les secours ont été prompts ; l.:s pompes 
de Brancourt et d'Anizy- le-Château, celles de 
Saint-Gobam ; manufacture et c o m m u n e ) , 
celles de Septvaux, e t c . , ont rivalisé d'efforts 
et soa t parvenues â préserver la4° section des 
aliénés (épileptiques, etc.) un instant menacée 
par les flammes. Grâce aux mesures prises, 
il n 'y a eu aucun desordre. Les aliénés mena
cés ont été évacués dans l 'abbatiale. Dès six 
heures ,on était entièrement maître du feu. 

On évalue à 150 mètres la longueur des bâ
timents brûlés, et à 250,000 francs la p e r t e 
éprouvée. Tout était assuré : récoltes, outi ls , 
matériaux à ouvrier, mobilier, e t c . 

— A l'occasion de la tèie communale de 
St-Omer, qui commence cette année le 23 
juin, on annonce, pour le mardi t S , l 'ascen
sion du ballon le Tricolore, monté par M. 
Duruof, dont on se rappelle la tragique des
cente en pleine mer , au mois d 'août 1874,non 
loin des côtes d ' I r lande. 

— M. le ministre de l ' intérieur se rendra à 
Douai , le 7 juil let prochain, pour assister aux 
ié tesqui seront célébrées à celte date en l 'hon
neur de l 'anniversaire de l 'annexion de cette 
ville à la France . 

T r a t i n d e p l a i w i r p o u r D u u k r r q in-

Départ de Tourcoing. — Dimanche 
23 juin à 6 heures 5S du matin. 

Séjour à Dunkerque. — 11 heures . 
On y arrive à 9 heures 55 du matin. 

Départ de Dunkerque. — Dimanche 
S3 juin à 8 heures 35 du soir. 

— M. Léon Renard , député invalidé de l 'ar
rondissement de Valencieniies, vient d'adres
ser à ses électeurs la circulaire suivante : 
A MM, Us électeurs de la 2e circonscription 

de Valenciennes. 
Mes chers concitoyens, 

> Denx lois, à dix-hui t mois d ' intervalle, 
IOUS m'avez élu député , manifestant ainsi 
votre volonté bien arrêtée de ne confier qu ' à 
un industriel le soin de détendre vos intérêts 
en souffrance. 

» Pourtant , des hommes qui ne vous con
naissent pas, n 'ont pas craint de soutenir de 
vant Ja Chambre que vos votes n 'avaient pas 
é.é libres. 

» l u ont prétendu que vous avez cédé, les 
uns,à j e n e sais quelle pression adminis t ra t i 
ve caractérisée par une affiche blanche, les 
au très aux menaces de leurs chefs ou de leurs 
pat rons , 

» C'est souj ces prétextes, outrageants pour 
votre dignité d'électeurs e : d 'hommes libres, 
qu' i ls ont demandé et obtenu mon invalida
tion. 

» J e croirais manquer à tout ce que je vous 
dois, si j e ne vous offrais pas l'occasion de re 
lever l'affront et d'en faire justice. 

J e me représente donc pour la troisième 
fois à vos suffrages. 

»Connude le p lup i r t d 'entre vous,je ne crois 
plus nécessaire d'aller vous trouver indivi 
duel lement , pour vous dire quels sont mes 
principes et quelle sera ma sollicitude pour 
vos intérêts . Cette réserve de ma part ne fera 
que mieux ressortir votre indépendance. 

I
» J e me borne donc à faire appel au dévoue

ment de tous mes amis . 

» Que pas un de oeux qui, «eux lois déjà, 
m'ont honoré de leur confiance ne manque 
au scrut in du 7 juil let 1 II y va de leur hon 
neur . 

Quant à ceux qui m'ont combattu, peu t -
être sans me connaître, mais qui veulent le 
respect du suffrage universel , qu'ils se j o i 
gnent cet te fois à mes par t i sans , mont ran t 
a insi que s'ils ont été mes adversaires, ils 
sont avant tout les amis de la justice et de la 
liberté ! 

Fresnes, le 17 ju in 1878. 
» Léon RBNARD, 

» Ancien député.» 

— 
• C t e t - C i w i t « le Mmmtomiu. — DÉCLA

RATIONS DB MÂISSXNCKS du 19 ju in . — 
Philomène Deneubourv, rue de la Vigne. — 
Joséphine et Henri Vreck. jumeaux, au che 
min de l 'Hommelet . — Henri Fiahaut , rue de 
l 'Hommelet . — Jul ia Capaert, rue de Lan -
noy, 109. — Marie Desbonnets, Grande-Rue 
prolongée. — Palmyre Mille, rue du Til leul . 
— Madeleine Andrianne, sue d 'Hem. — A n -
gèle Fiévet , rue du Duc , cour Carpentier ,14. 
— Hortense Vanaerbeeken, rue Jacquart , 84. 
—> Félicie Couvreur, rue de Tourcoing. —Ma
rie Dewachter , rue de Soubise, cour Roupm, 
10. —Jean-Bap t i s t e Pa-sion, rue du Luxem
bourg, fort Cordonnier, 22. — Célire Goubet, 
rue W a t t , cour Six, 9. — Georges Delbart, 
chemin des Couteaux, 39. 

D*CLARATIONS -DB DBCBS du 18 ju in . — 
F lonmond Vanmansar t . 3 ans, place Chap-
ta' , cour L>zy, 8. — Ludwig , présenté sans 
vie, rue St Jean, 14. — Henri Crommelinck, 
5 ans, rue d'Alma, cour Decock, 5, — Pierre 
Bossu, 83 ans, poëlier, rue de la Fosse-aiix-
Chénes, 70. — Louis Fourneau , 2 ans . H ô 
tel-Dieu. — Joséphine Baussart , 30 ans , mé
nagère, rue Perrot, 8. —Célina Michon, 1 an, 
rue du Fon enoy. fort Liagre, 13. 

Du 19. — Laure Fleurquin , 3 mois, rue des 
LonguesrHaies . — Yves LangSrâert, 1 mois, 
rue Pellart , 58. — Jeannet te Declèrck, 1 an , 
rue de la Guinguet te . — Jul ienne Rénaux , 
67 ans , Grande Rue , cour St-Roch, G. — Clé
ment ine DtJplanque, 21 jours , rue du Châ
teau, 38. — Léonie Phil ippe, 1 mois , rue des 
Parvenus, 82. — Jul ienne Carlier, 1 mui», rue 
du Luxembourg . 

MA.aLA.GBS du 17. — Henri Delvoy, 27 an?, 
garçon nrasseur, et Joséphine Halliez, 31 ans , 
t isserande. — Jean Kindt, 22 ans, t isserand, 
et Colette Po i sn ie , 23 suas, tisserande. — Jo
seph Sehais, 22 ans , tileur, et Léontine Pau -
wels, 20 ans. soigneuse. 

Du 18. — Edouard Vannieuwenhuyst-, 29 
ans, employé, et Rosalie Humez, 26 ans , sans 
prolession. 

Du 19.—Bavon Delporte, 23 ans , peigneur, 
et Marie Descamp, 19 an^, psigneuse.—Louis 
Ballinghien, 53 ans, apprêteur, et Clara D u -
puche, 4 2 ans , t isserande. — Camille Do-
naint , 26 ans, commis-négociant, et Emilie 
Armé, 21 ans , sans profession. 

CONv'ûifl PUK3BRËS» OBi 
Les amis et connaissance? de la famille 

DELNESTE-DUBRULE, qui, M : oubli, n ' au-
ra iem pas reçu de lettre de laire part du dé
cès de Dame Fidéline-Mar e-Joseph DTJBRU-
LE, épouse deM. Louis DELNE3TE, décédée 
à Leers ('France), le 18 juin 1878, dans sa 64e 

année, sont priés de consiueresr le présent avis 
comme en tenant lieu et de vouloir bien as 
sister aux c o n v o i et i w r i l t » s o l e n 
n e l s , qui auront lieu le Samedi 22 courant , 
à 10 heures , en l'église de Leers . — L ' O b i * 
d u m o i s sera célèbre le Mardi 23 jui l let 
1878, à dix heures , en la même église. — 
L'assemblée à la maison mortuaire , hameau 
de Carihem. 

!lle o ii.jji» «... c o n n a i s s a i s , a u 
DUHAMEL qui , par oubli, »'aui »icitt j 
reçu de lettre de faire part du décès de Mon
sieur Victor DUHAMEL, décédé à Roubaix, 
le 20 juin 1878, à l'âge de 52 ans et 6 mois , 
sont priés de considérer le présent avis com
me en tenant lieu et de vouloir bien assister 
d la M e s s e d e C o n v o i , qui sera célébrée 
Je vendredi 21 couraut, à hui t heures , et aux 
C o n v o i e t S e r v i c e s o l e n n e l s , qui a u 
ront lieu le samedi l i , à neut heures 1/2, en 
l'église Saint-Martin, à Roubdix. l e s V i g i 
l e s seront chantées le vendredi 2 1 , à 6 heures 
et un quart . — L'assemblée a la maison mor
tuaire, Grande-Rue , 70, Roubaix. 

Les amis et connaissances de la famille 
SEGEANT, qui, par oubli, n 'auraient pas reçu 
de let tre de faire par t du décès de Monsieur 
Jules-César SERGEANT, négociant à Bor
deaux, décédé à Lille, le 18 j u in 1878, dans 
sa '66' année, sont priés de considérer le 
présent avis comme en tenant lieu et de vou
loir bien assister aux C o n v o i e t S e r v i c e 
qui au iont l ieu le vendredi 21 ju in , à 11 h e u 
res, eu l'église Saint-Pierre et Saint-Paul de 
Lill«, (section de Wazemmes1 . — Un O b i t 
s o l e n n e l d u m o i s sera célébré le jetsw 4 
juillet, a onze heures , dans la dite église. — 
L'assemblée à la maison mortuaire , rue Char-
les-Ouint, 11, à 10 I . J ;res trois quar ts . 16240 

KERMESSES de l'an ondissem^nt de Lille. 
Le 23 ju in . — Bondues , Saiouié, Thumesni i , 
Baisieux, Goudccoatt, Mous-ea-Pevéle, Saint-
E u e n n e a Lille, Templeuve , Lambersar t . 

M. H. Deniau, ex-directeur des tra
vaux municipaux de la vide de Rou
baix a l'honneur d'informer le public 
et ses amis , eu particulier, qu'il ouvre 
à Roubaix uu bureau u'ingémeur-ar-
chitecte. 

Il s'occupera eu générai des études 
et travaux se raitacbani à l'art de l'in
génieur et du géomètre, et spéciale
ment des constructions industrielles. 
— Actuellement, rue du Goq-Français, 
42 . Au 1er juillet, rue de Blanche-
mai Je , 7 3 . 

F U H G .E, DENTISTE 
Ci-devaul, rue Nationale, 83, Lil le , 

Actuellement 
H U Ë \ > V l l W i i L b , l i M J 

Ijioa i église du ouvre-Cieur 
(Prendre a U gare le car A, s'arrêter eh lace 
ue l'egiise.) l ouo i 

MOUVEMENT DB LA CONDITION PUBLIQUE 
DB TOUHCOINQ 

pendant te mots de mai 1878 
7 265 cous laines peignées S18.é32 k 

'920 » » falées 

/ 8 » b l o u s s e s 

49 j » cotOûs 

CORRESPONDANCE 
Les articles qui suivent, n'engagent m 

'opinion, ni la responsabilité du journal. 

Monsieur le Directeur, 
Avant de continuer la petite étude 

commencée dans ma dernière lettre, 
permettez-moi de répondre en peu de 
mots k la lettre de M. de Moliins, pu
bliée dans votre numéro d'hier. 

Je cherche en vain dans ce que j'ai 
dit ce que M. de Moliins peut qualifier 
d'insulte grossière ; serait-ce parce que 
je l'ai dé.sjgné par n profession de ma-

Mollins et des personnes qui, par amour-
propre ou par intérêt,<>e croient obligées 
de soutenir sa cause ; j'ai proposé de 
confier le choix de ces architectes, qui 
pourraient êire des membres de la com
mis-ion départementale des bâtiments 
civils, à M. le Président du Tribunal ci
vil de Lille. 

J'ai eLfin proposé que ces Messieurs 
fussent assistés dans leurs opérations, 
non-seulement de M. de Moliins ou de 
ses délégués, mais aussi de l'ex-Direc-
teur des Travaux Municipaux, qui a 
suivi les travaux,et se trouverait consé-
quemmsnt en mesure, mieux que per-çon ? mais il n'y a rien là d'insuitant 

M. de Moliins devrait être fier, au con- i sonne,de rectifier les erreurs commises. 
traire, d'avoir eu l'habileté de gagner 4 
à 500,000 fr. dans le métier de maçon; 
cela n'arrive pas a tout le monde, et 
cette profession, je vous i'assure, me 
paraît largement aussi honorable que 
celle de délégué de la Société eD par
ticipation, avec le concours moral de 
M. Moïse Rogier. 

Je ne m'arrêterai pas à la question de 
la rue d'Alsace, dont le tracé a été 
adopté et piqueté en 1872, deux ans 
avant mon arrivée a la direction des 
travaux municipaux; cela n'a aucun 
rapport avec l'affaire qui nous occupe. 

Je n'ai insinué nulle part que l 'ace 
d'acquisition du terrain du Pile pour
rait ne pas correspondre à la somme 
payée; j'ignore le prix porté sur cet 
acte; je ne connais que celui de 11 f. 5 0 
accusé par M. de Moliins et j'ai dit, ce 
que je maintiens, que les terrains, dans 
la même situation valent de 4 à 5 f. le 
mètre au plus. Je sais très-bien que ce 
terrain a été acheté au tribunal; je sais 
aussi, ce que M. de Moliins ne dit pan, 
qu'il faisait partie d'une grande surface 
d o n t l e s d i v e r s e s parcolles» a v a i e n t de? v a 
l e u r s d i f l é r e n l e e ; q u ' i l a é t é p a r t a g é e n 
p l u s i e u r s l o t s , l e s q u e l s o n t é t é v e n d u s , 
s a u f u n s u r l e q u e l o n a c o m m e n c é à 
c o n s t r u i r e l ' é c o l e ; q u e , l o r s q u e c e t t e 
é c o l e fut é l e v é e à la h a u t e u r d u p r e m i e r 
é t a g e , u n e s u r e n c h è r e a y a n t é t é m i s e 
s u r l e t e r r a i n v e n d u , l a S o c i é i é en par
ticipation s ' e s t t r o u v é a s s e z r u d e m e n t 
p i n c é e ; m a i s rou t c e l a n ' a u g m e n t e e n 
r i e n p o u r l a V i l l e l a v a l e u r d u t e r r a i n 
q u i l u i e s t c é d é ; c ' e s t à l a S o c i é t é à s u p 
p o r t e r l e s f ra is d e s e s i m p r u d e n c e s . 

J e n ' a i e n r i e n c r i t i q u é l e s p r i x i n d i 
q u é s p o u r l e s lurrain-s d e s r u e s d ' H e m , 
d u Coq F r a n ç a i s e t P i e r r e - d e - R o u b a i x , 
m a i s j ' a i d i t q u e M . d e M o l h n s , e n f a i 
s a n t p o r t e r s u r l ' e s t i m a t i o n d e M M . D a -
p i r e e t B a r b o l i n l e s f ra is d e v o i r i e d e 
l a r u e P i e r r e - d e - R o u b a i x jusqu'à la rue 
Decrême, é t a i t e n c o n t r a d i c t i o n a v e c 
s o n acte authentique, l e q u e l n e m e t c e s 
f ra is à s a c h a r g u q u ' à concurrence du 
front-à-rue, e t q u ' i l a v a i t fa i t p o r t e r 
e n c o m p t e d e c t t t e f a ç o n a u m o i n 3 
2 , 0 0 0 fr. d e t r o p . 

F"fi~. ' - : - - • - > — •••-, 

surtout en ce qui concerne les ouvrages 
cachés. 

Rien de plus simple et de plus juste 
que cette proposition. 

M. de Moliins y répond dan3 sa bro
chure A ux détracteurs des écoles, par 
une proposition tout autre ; il demande 
une expertise qui serait faite par des 
architectes de Roubaix ou de Lille, à la 
suite de laquelle la partie dont les pré
tentions seraient reconnues mal fondées 
serait condamnée à payer i. l'autre une 
somme de 10,000 fr. 

M. de Moliins propose, en un mot, un 
pari de 10.000 fr. 

Je crois qu'il faut laisser les paris 
aux maquignons et à M. de MHlins, 
s'il lui plaît d'en user ; mais si, contre 
toute attente, il se trouvait parmi les 
détracteurs des écoles quelqu'un qui 
crut devoir le tenir, par un sentiment 
d'amour-propre exagéré, il faut bien 
qu'il sache que ce que propose M. de 
Moliins est tout simplement un marché 
de dupe. 

En effet, voici quelles seraient les 
conditions tris simples auxquelles 
HM. les experts devraient se confor
mer : 

D'abord, leur mission serait d'établir 
qve l'évaluation de MM. Dupire (Aug). 
et Barbotin, montant à 71,248 francs, 
est ou n'est pat trop élevée, c'est-àdire 
supérieure égale ou inférieure à la 
moyenne du prix de revient des six 
écoles. 

Il est bien entendu que la différence, 
52S2 fr. par école, entre le prix d'ac
quisition stipulé, qui est de 76,500 fr. 
et le montant de l'estimation de MM. 
Dupire (Aug.) et Barbotin, ne serait pas 
mise en discussion ; les 31,512 fr. de 
boni qu'elle donne à M. de Moliins pi>ar 
les six écoles seraient considérés comme 
un bénéfice acquis, reconnu, pardonné, 
et dont il n'y aurait pas lieu de se préoc
cuper. 

A. Les experts axeraient d'abord et 
appliqueraient la moyenn*. du prix des 
six terrains, tels qu'Us sont portés aux 
actes authentiques. a>nsi que tous les 
frait et charges dont la société justi-

70.098 
6.83« 

49.472 

M l 

MU 
tiuu 

951.342 k»s 3l'0 Poids total . 
Mouvement du mois correspondant de 

l'année précédente. 
7.091 colis laines peignées 8C8.388 k° s 300 

941 » » filées 80.279 780 
60 » blousses 5.874 500 

307 • cotons 28.827 180 

Poids tolal 923.369 k"» 780 
Différence en plus pou;- leu.ois de mai 1878 

27.9T1 k°» BiO 
Nous donnerons demain le relevé compara

tif du condit ionnement régional . 

LBTTRBSMouTUAiREs BT o'osrT. — Impr i 
merie Alfred Reboux .—Avis gratui t dan* les 
deux édit ions du Journal de Roubaix, dans 
la Gatetta de Tourcoing (iournai quotidien 

a u . b o u l e v a r d U ' H a l l u i n , le p r i x d e 17 
f r a n c s , d o n t p a r l e M . d e M o l i i n s , e s t 
exact, à condition que l'on comprenne 
dans la m sure la moitié du boulevard, 
qui a 20 mètres de largeur, et il corres
pond bien au prix de 20 fr. 85 que j'ai 
indiqué par mètre utile; mais, si l'on 
veut en connaître la valeur réille, il est 
certain qu'on ne peut mieux faire que de 
s'en rapporter au prix de l'acquisition 
faite par M. de Moliins, maçon, trois 
semaine avant la revente qu'il s'est 
faite comme délégué de la Sociéié en 
participation, prix qu'il ne nie pas avoir 
été de 9 fr. 70 !e mètre utile. 

Je n'ai point insinué perfidement tout 
cela; je crois l'avoir dit en français 
assez clair pour que tout le monde me 
comprenne, même M. de Moilins, tout 
Suisse qu'il est. 

La lettre de M. de Moliins ne prouve 
donc absolument rien contre ce que j'ai 
avance; elle leconfirme, au contraire, et 
quant aux observations qui la termi
nent, ce qui va suivre, comme vous le 
verrez, y répond très-suffisamment. 

J'ai eu l'honneur, dans ma dernière 
lettre, de vous démontrer par quel
ques exemples combien le travail de 
MM. Dupire Auguatt et B*rbotin, relatif 
aux écoles de Moilins, est sujet à criti
que. 

Je vous ai fait voir que pour une 
notable partie ce travail ne constitue 
pas, à proprement parle-, une estima-
tion, mait b o n un relevé des dépenses 
accusées par M. de Moliins. 

Eh bien, j•; suppose que ayiez le 
désir d'acheter u:;e maison, après vous 
être bien rendu compte de sa valeur, 
et que vous ch<*!'gi'Z un architecte d"; 
l'estimer, que penseriez-vous de cet ar
chitecte, si, au lieu de faire son travail 
en évaluant aux prix courants du pays 
le terrain, les maçonnerie?, les char
pentes, etc. , il ai.ait trouver votre ven
deur, et pour tout ou partie, se conten
tait d'additionner les chiffres de dépen
ses que celui-ci lui déclarerait avoir fait es? 
Vous diriez à l'homme de l'art : « Mon 
» cher monsieur, ce n'est pas cela que 
» je vous ai chargé de faire ; si j'avais 
» voulu m'en rapporter purement et 
» simplement aux dires de mon vendeur, 
r je n'aurais pas eu besoin de votre in -
» termédiaire ; ce que je désirais, c'é-
» tait une estimation de la valeur de la 
» construction, d'après les quantités de 
» terrain ou matériaux ex.stantes, ei 
» non sur des données que je ne suis 
» pas ob.igé d'accepter comme exac-
» tes. » 

Voilà ce que vou? auriez dit avec rai
son, et ce que l'on peut dire pour le 
travail de MM. Dupire (Aug.,) et Barbo
tin. Vou* voyez donc combina il serait 
intéressant peur ;a ville de fair* pro
céder à une estimation vraiment con
tradictoire des écoles de Moliins. 

J'ai demandé à plusieurs reprises que 
citte expertise fût faite par des archi
tectes choisis en dehors de toute in
fluence locale, qui n'aient par consé
quent rien à craindre des amis de M. de 

Eu d'autres termes, on porterait d'a
bord en ligue de compte : 

1° Le prix de 11 fr. 50 indiqué pour 
le terrain du Pile, alors que les terrains 
voisins et d'égale valeur se vendent 
4 à o fr. le mètre au plus ; 

2» Le pslit bénéfice {d'environ 15,000 
fr). que M. de Moliins, délégué de la 
Société en participation,% assuré à M. de 
Moliins, miçon, ea lui achetant, à 20 
fr. 83 da mètre utile, le terrain du 
boulevard d'Armeatières, qu'il avait 
acheté trois semaiaes auparavant à rai-
;on de 9 fr. 70. 

3° Le petit cadeau, que ledit de Mol-
lin?, par reconnaissance sans doute pour 
le concours moral qu'il en a obtenu, a 
eu la générosité de faire à son ami 
H O I M Rosier {qui n'a pas d'intérêts 
dans la société en participation,) en pre
nant à sa charge la coustruction de 
l'aqueduc et du pavé que ce dernier s'est 
eDgagéà établiras droit desa propriété, 
sise impasse Parmentier etrue Daubeu-
ton. 

B. Ensuite, les experts contrôleraient 
sur place les cubes et mesures indiqués 
ji'irMM. Dupire {Aug.) et Barbotin, 
ACCOMPAGNÉS DE CES MESSIEURS et Se 
feraient présenter PAR EUX tous les ren 
seignements de nature à les éclairer. 

(JVst-â-dire que !*•• parti— aurait 
lieu cont radictoirement .mais seulement 
acee les personnes intéressées, ne fût-ce 
que par amour projire. à ne point entrer 
en contradiction arec M- de Moliins. j 

J'avais donc raison de vous direque le i 
pari que propose M. de Moliins est un 
marché de dupe, et j'espère bien que | 
personne ne s'y laissera prendre. 

D'ailleurs, vous pouvez être persuadé j 
que M. de Moilins ne le désire pas, et ! 
qu'il n'a poursuivi qu'un but : être en 
mesure de dire aux naïfs qui voudront 
bien l'en croire, qu'il a mis ses adver
saires au pied du mur; qu'il a offert dix • 
mille francs à qui prouverait qu'il avait 
tort, et que personne n'a répondu. Il se j 
gardera bien, par exemple, d'ajouter j 
quelles sont les conditions de son défi, 
si ce n'est mentalement peut-être. 

E^t-ce-à-dire, cependant, qu'il faille i 
laisser M. de Molins palper tranquille- ; 
ment les énormes bénéfices que lui as
sure la c invention léonine qu'il a passée 
avec la ville. Ce n'est pas du tout mon 
avis. 

Le marché des écoles a été rédigé et 
approuvé en dehors de toutes les régies 
tutélaires qui doivent présider aux 
actes d'une bonne administration ; il 
constitue une trangression flagrante de 
la loi, et des règlements sur la matière ; 
il faut en poursuivre l'annulation par de
vant le Cons il de Préfecture, et, s'il y a 
lieu, par devant le Conseil d'Etat, car, 
soyez en bien convaincu, si on laisse se 
consommer cette première irrégularité, 
il s'en commettra d'autres du même 
genre. 

Le sac k projet* de M. de Moilins n'est 
pas vide, et je serais bien étonné s'il 
n'en surgissait pas on autre avant peu ; 
ce sera peut-être l'école de natation. 

pour l'exécution de laquelle, If. Mefu 
Rogier, qui n'a aucun intérêt dans la 
Société en participation, a présenté ait 
nom de la dite société un projet de a a r -
ebé à M. le Maire Bulteau ; ou bien la 
promenade de Barbieux, pour laquelle 
M. de Moilins à été en pourparlers avec 
M. Famechon ; ou bien l'épuration des 
eauxduTrichon, qu'il se propose,d'après 
une brochure que j'ai sous la main, de 
réaliser à l'aide d'un capital dont l'inté
rêt serait garanti par la ville, etc. etc. 
Que sais-je moi, M. de Moilins est hom
me à s'attaquer a toutes les branches, 
du moment qu'il s'agit de gagner de 
l'argent, et sa première affaire avec la 
ville est trop fructueuse pour qu'il n'es
saye pas d'en obtenir une autre dans des 
conditions analogues. 

Je sais bien que ce n'est plus tout-à-
fait le œmp3 où M. Famechon étant mai
re, M.de Moilins ne lequittait pas d'une 
semelle quand il était à l'Hôtel-de-Ville, 
où le public pouvait voir tous les jonrs, 
à midi, son cabriolet stationnant sous 
la marquise de la maison municipalejoù 
il était consulté a la mairie comme une 
lumière indispensable a la marche du 
char administratif; aujourd'hui, l'admi
nistration se croit obligée de se montrer 
un tant soi peu plus réservée, et bien 
qu'on rencontre encore fréquemment M. 
de Moilins autour d'elle, son influence 
parait être quelque peu amoindrie; aussi 
cherche-t-il à agir sur la coulisse : il la 
croit paissante, il la soigne de près,et 
c'est grâce à son appui qu'il compte 
arriver à mettre au jour les projets sur 
lesquels il fonde ses espéranees. 

Eh bien, il faut éviter qu'il se com
mette de nouvelles irrégularités en aa 
faveur, et pour cela, le meilleur moyen 
c'est de poursuivre l'annulation d'une 
première convention contraire à la loi et 
a tous les règlement? administratifs. 
Dans une prochaine lettre, j'exposerai 
Monsieur le Directeur, le bien fondé de 
ce que j'avance. 

Agréez, etc. 
DÉNIAU. 

B e l g i q u e ' 

C'est lundi , que les Sociétés colombo
philes belges ont tait l 'expédition des pigeons 
qui doivent participer au concours de R o m e . 
On évalue à 900 environ le nombre de vola t i 
les inscrits pour ce lâcher extraordinaire . 

L'étape de Rome à Bruxelles mesure env i 
ron 1,800 kilomètres à vol d'oiseau : c e t t e 
distance n'effraie pas les éleveurs colombo
philes, la plus grande difficulté que leurs vo
latiles auront à franchir sera l ' immense chaîne 
des montagnes de la Suisse. 

— Dn ouvrier peintre s'est tué n ie ra Braffe, 
en tombant du haut de son échelle. On l'a 
ramassé presque mort. Il n'a pas tardé à suc
comber. 

Faits IH vers 
— La Décentralisation dit que les 

ouvriers apprêteurs des maisons Gar-
nier, Gentelton, Vignet et Négroz, de 
Lyon, se sont mis en grève. Le même 
journal annonce également la grève des 
ouvriers verriers de M. Dupais, k la 
Grosse-Mouche, près Lyon. 

— La Gazette officielle d'Italie publie 
la note suivante, intéressant les mar
chands de soie et fabricants de soieries : 

a Le consul royal à Yokohama an
nonce que le gouvernement japonais a 
abrogé tous les règlements relatifs aux 
cartons de graine de vers k soie, et qu'il 
a aussi supprimé le timbre fiscal. 

— On vient d'apprendre, en Angle
terre, la perte du beau navire en fer le 
Loch A rd, qui a fait naufrage, dans un 
coup de vent, au large de la côte de Vic
toria. Tout le monde à bord a péri, à 
l'exception de deux personnes qui ont 
pu être sauvées. 

Ce. navire était parti de Londres pour 
Melbourne, avec une cargaison de diver-

• ses marchandises en ballots, 600 ton-
| neaux de métal, etc., et valant k peu 
: près 70,000 livres sterling (1.750,000 
! fr.). La plus grande partie des assuran-
! ces avait été effectuée à Londres. 

Le Loch A rd était un navire en fer de 
j 1,693 tonneaux,jauge brute, et avait 
I été construit en 187 3. Il était classé 
! 100. A. I. au Lloyd, et appartenait a la 

General Shipping Gompagny, de Glas
gow Il valait environ 30,000 liv. st. 
(750,000 fr.). 

UNE VILLE QUI VOYAGE. — L e Globe, 
( de Londres, nous apporte la nouvelle 
i d'un fait assez original, arrivé à Virgi-
I nia City, dans le comté de Nevada : 

« Notre ville, dit un journal de l a l o -
{ calité, s'en va très tranquillement et 
; très lentement dans la direction de l'est 

en bas de Ja montagne. Ce mouvement 
est attribué au tassement du terrain 

, placé sur des mines. 
«Comme toute la ville voyage de con

serve, on n'a pas a la surface d'indica
tion qui puisse donner une idée de la 
cause souterraine de ce mouvement. 

» Les Compagnies du gaz et celles 
des eaux se rendent bien mieux compte 
que les habitants, de ce phénomène, 
parce que l'instabilité du sol agit sur 
leurs tuyaux plus directement que sur 
sur tcu autre chose. Dans les rues B 
et C, on dit que le terrain se ment dans 
la direction du Nord et dans celle de 
l'est. 

» Uae masse d'eau s'est fait jour ré
cemment dans B. Street, profonde d'un 
pied et ayant une largeur d'environ deux 
pieds. Dans une usine de la ville les 
les tuyaux se rapprochent de l'est et de 
l'ouest par suite du tassement du sol 
dans le voisinage. 

» Mais, s'il n'y a pas de crevasses v i 
sibles, dans le centre de la ville, il en 
existe une très grande et menaçante dans 
la partie occidentale. 

« L'hôtel International a avancé vers 
l'est de cinq pouces depuis sa cons
truction, et toutes les antres construc
tions, dans le même quartier, ont par
couru la même distance. 

remarquab.es
MA.aLA.GBS

